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TSTAMENT 
de M" Halain 

R o m a n p a r P a u l M A R R O T 

- . Chut I fit Braslot, 
— . . . Je ne voii rien ia, mon ar 

thobi)géant. N'est-ce pas LueîJe ? 

Et Lucile repondait d' 
*Mg*f« q<ie son cœur chanta 

d'autan! plus 
leur» en sour-

* i e e t qu'elle n'était aucunement embarrassée 

i O * r . 
s leur flamme. i dit 

- Madame, reprit Braslot, je le ferais comme 
«ont « j'étais un tantinet magicien. 

Les choses en étaient à ce point ; l'avivât 
reprenait avec plaisir souvenles fois le < hemiu 
i e cette maison amie. Un matin qu'il y allait 
4éjeuner, il fut frappé de surprise. 

— Que Be passe-t-il donc au pars de vos 
amouKui ? lui demanda Mute Oelagrangc 
comme l'avocat lui présentait ses devoirs en 
entrant. Voire M. CenJrau — car c'est bien 
Cendrau que vous l'appelez, propriétaire du 
château des Joliettes, n'est ce pas? — fient 
«l'être... Tenes, lisez, voici le journal. . . Un 
coup d'œil à la salle à manger et je suis à 

divers daté de Bangerville, qui lui avait échappé 
dans sa lecture maiinnle des feuillet quotidien
ne* ; i l le comprit mieux et en apprit davan
tage. En effet, après le récit du meurtre iBysté-

laisMienl sa tendre que 
t int du pavs. 

Braslot crut reeoanaître, 4 auelqnet traits. 

Tiens t M. Braslot est parti T fit Mme I)e-
lagraoge. 

— Monsieur Braslot paraissait un peu agite', 
répondit le domestique, il craignait de manquer 

Mine Delagrange réMohlt. Klle relut le jour
nal, crut comprendre, et plaignit fîrailot, (.li
berté et Marcel, tout en éprouvant une vive eu-

Braslot ù pei ïraslot à peine arrivé à Bangerville, apprît 
î Gilberte «tait venue pendant son absence, 

il courut au Palais pour recueillir des nouvelles. 
— Ah 1 oui, lui dit un collègue, l'affaire Marcel 

— Il y a donc déjà une affaire Marcel Audy ? 
s'écria lîrmlot en tremblant. 

— Dites: mon ami. reprit Braslot, il est mon 

— . . . Votre client et ami est en ce moment 
dans le couloir du jiu;e d'instruction qui inter
roge dag gens de B é a u u , 1) attend son leur. 

Braslot se précipita vers le couloir qui menait 
au cabinet du juge dont la porte, en ce moment 
même, s'ouvrait. Dans la lumière que proje
taient les hautes fenêtres, il vit Marcel, en
trant; il vit son profil paie, l'uis la porte se re

fit Braslot eut l'impression d'avoir soudain 
aperçu un homme pris dans un engrenage et 
disiKiiMi-is.'iii1 entre 1rs dénis de ter d'une ma- [ 
hine devoralrice. Le couloir était retombé dans 
obscurité. 

Brusltt sentit les larmes monter a ses yeux, 
;t c'cùt_ ete la première fois peut-être qu'un! 
ivocat eût pleure dans le couloir du juge d'ms-
rudion. Les avocats réservent leurs larmes1 

tour la cour d'assises, précieuse rosée qui inno- • 
rente parfois les coupables. Mais n'était-ce pas f 
à enrager favo.-at le plus maître de soi que 'le 
ponser qu'il était arme contre les pièges de 

tquil 
tant les événements, elle était 

pour voir Marcel, l'aider si c'était pos-

• Ma panvre enfant, lai dit Braslot, que 

été interrogé, car il n'est pas probant. 
Il n'osa pas achever sa pensée ; et prenant 

doucement, par le brai, Gilberte qui tremblait, 
il l'entraîna dans la salle des Pas-Perdus. 

Ils sortirent du Palais ensemble , Gilberte se 
laissa emmener, toute confuse au milieu des 
avocats en robe et des plaideurs dont les paroles 
bourdonnaient sous la haute voûte. Braslot 
croyait bien après avoir conduit ehv/. lui. l'.il 
berte, revenir a temps pour revoir Marcal ; il 
demeura^ a peine à un quart d'heure du Palais. 

Kt quand ils furent arrivés : 
— Vous resterez avec nous, ma bonne Gil

berte, dit Mme Braslot en l'embrassant. Nous 
vous traiterons comme notre tille. Vous ne re
tournerez à Séname que lorsque toutes ces af-

r Marcel, 
i au Palais. 
montait l'escalier monumental, 
; M. Clnvé-Bèrtin, le juge d'àns-

— Alors, accompagneï-n 

— Marcel est aiWtt, interrompit Bmiot ta 
tremblant. 

— VQUI le connaisse» f 
— Hélai I e'est le fils d'un de met ancusns 

plus chers, M. Aud*y, de Se-

doucement K*. CU?4-Brttfof elle fortuit l u pré
somptions. Le Code U cite comme un des élé
ments du flagrant délit... maiseicuser, je m'a* 
perçois que je dtsente... 1) faut vraiment que 
ce soit voua, Braslot... 

— Encore un mol, mon ami. .7 
Us étaient arrivés au bas de l'escaKîf.' 
— Un seul mol t Pensez-vous qu'on puisse 

obtenir la liberté provisoire de M. Marcel Audy r 

Mette/ vous k ma place I Vous 
l'affaire T Knlre nous, quand M. Pontlieu me 
l'envoya, comme je le sais un peu, comment 

Mais non, pas /-elle fois! Songez donc que la 
victime elle-même accuse M. Audy d'une façon 
formelle ! que voulci-vous que je fasse f 

— Mais cette accusation peut n'être qu'un 
faut témoignage inspire par la haine. Les deux 
hommes se détestaient, ils étaient séparés par 
une rivalité profonde. 

mon cher Braslot, ou Braslot 
n'est pas en ce moment l'avocat qui essaye de 
batlre en brèche une instruction * fi'-'.nc niiverte 
mais un ami qui peut vous donner un conseil de 
nature à épargner un innocent. 

— Mon cher Braslot, vous n'ê'cs pas raison
nable. Vous voyez des innocents partout 

ce moment sjo/une demi conscience des fastn} 
une notion voilée 4es distances et du temps. 

alleitï 

il'uisli'iicti.i 

celui qui « 

' "îilu 

avant tout de la t 
accusé, à la fois par 1; 

par la c)am__ r 

— La clpmeur publique I un mot bie 
tique, Clavé t La clameur publique, on 
qu'elle vaut 1 

Rapidement, n'est-ce pas? Je ne puis panie 
pauvre enfant en prison, cela me fend le 
ur. Chaque minute de détention est pour lui 

procéder à la confrontation demai , 
• tarder.. . Pardon, demain c'est dimanche, 
r de fête. . . , mais après-demain, sans fauta. 
:rois que je serai lise ; eu du moins, Tins-

pas ectaf 
— Je penserai a ceux qui attendent, maître 

Braslot ; je ne remettrai pas celte affaire a hui-
ine, quand vous m'en prieriez. 
OitU n'i'liqtie du juge k l'avocat ne fit pas 

uge s'éloigna rapidement. 
> <m pas lent. Braslot rentra cher. lui. Gilberte 

l'attendait toute fiévreuse. 
— Ma pauvre enfant mi peu de courage... 

; tomba en sanglotant dans les bras de 

MnvJ ne pouvait eruin: à la réalité des cho
ses. M. Clavé-Bi.-rlin lui nwn'. permis de prendre 
une voilure pour aller ù la prison qui se trou
vait à quelque dislnnce du l'tdui-- île Justice. Le 

l'extension des agglomérations. C'est ici le Ps-3 
lais de Justice, qui marque pour ainsi dire la-
limite entre les deux villes. Tandis que la fa-, 
fade rajeunie et modernisée, avec son livre d«i 
la loi ouvert au fronton, se dresse dans l'axe d«r 

National*, large et rectiligne, les arrière-
empruntés au château des seigneurs dtx 

Manger, dominent le peupla des maisons vieille» 

Et parmi elles, à coté de* boutiques étroites/ 
ux enseignes en lettres moulées, de vastes bâ

timents rallongent, à demi effondrés, vestige* 
d'une grande industrie aujourd'hui ruinée quàf 
fit jadis le renom de Bangerville. 

C'était, en effet, là autrefois, des établisse* 
ments considérables. Bangerville était citée pour 
ses papiers de luxe. Un canal alimente par lai 
Kouville fournissait la force nécessaire pour 

ire mouvoir les antiques roues à cassettes qui 
• sont plus maintenant qu'un objet de curio

sité. 
Le canal est délaissé et desséché, plein d'her

bes et de décombres. Les débris des ch&teaux-
forts ont belle allure et font figure dans le pay
sage, avec leurs échancrures mélancoliques e t 
leurs léxardes, cicatrices guerrières ; rien n'est 
piètre et attristant comme les ruines d'une ma
nufacture et de bâtiments voués aux manipula-

Industrielles. Ici, elles n'embellissent 
guttre l'arrière-train du Paiais-dc-Justicc. 

C'est s 
les peliU 
Liards, la rue des Quatre-Pies où la malignité 
publique observait que demeurait un seul ava-

" " qui causait comme quatre, et la — 
de la Boue. Beaucoup d'e elles i 

r la circulation des v 
arcel ïîit contraint à bien dos détoi 
-:-iïcr à la place du Pilori, terme 
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0 GUILLIÉ 
Pwpsrs par 1» Or Paul GAGE Fila, Ph« 

Scsi prepneiiire ie m mftliuaut. 9, rue de Grenellê-B'-Germai 
LÉiixiR tin D' GUILLIE est un des meâioamen» )«•* plus e. 

rurgttif et comme Dépuratif, C'est k 
- istonnees par ia BlU et Isa Glêim. 

Depuis plus de guatre-v]Dff!3 ans, J'itWf» du 0' GUILLIÉ 
ladies du Foie, de la Ratt, du Cm»r, Seul- „ 

.. la DjMntiNt, la grippe eu Influa/an, des mtuadlM de 
"" - x; c'est le remède indisjX'nsabls aax personnos iortes, 

pcul ."tif administre à la \>in* l.'nfln- t'iitrincc nt à lïi pi 
Jamais donner lieu a aucune espeee d'accidfiU ciia.iu.-

M rOr&M des fi/*' 
personne qui 

occasionnées 
employé 

PaMUnnn 
Pëtta et les Vert Intestinaux, 
tpnip.T.imem sanguin II ~-
extrême vie Blesse, sans ._ 

accompagnée du Traits *ê VOrigim des Gtttrt's, du GUILLIE. Cette 9 
(jt attresseê FRANCO à toute personne qui en fuit la demande. 

Bouteille, 55 fr. ! 5 0 
EXTRAIT 4 S L1XIH T«Nia l i ; t M l l : | , t l l l l X 4a D' CilllLLIÊ | 
© Flacon. » * P O - Le 101 Flacon. » tr. 

TONIQUE aANTIGLAIREUX DU D' GUILLIÉ I 

A L'OPTOMÈTRE 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l i s te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(M.I80» i. FMBOURG). 

EXECUTION 
mleuso et rapide des ordonnances de 

MM. les d o c t e u r s ocu l i s t e s . 
:hoii do Jumelles en ton* genres, Baromètres, Thermomèii--
'empan. Stéréoscopes, Compte-Fil», Tobes e 
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Orfim 
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•isttpfei i'cu cofitem, 
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MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR B3IS 
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CONSULTATIOMS TOUJOURS 0BATD1TES 
Talriact d applH-alioii (ouoert tout \m jotf*) 

J r î H T R l T M K N T N II 1 ( II I U I H (. I I 

G s - o o r g o s V A L I N " 
I,LK. • , rue ICsqui>rmois«. Dandagisie-Oriliopéaiste 
HieiAlliste. exélévo des Kcoles de Médecine et de Pliar 
saedeUHe Diplômé Fournisseur spécial des UOpiUux 

RntrepOt. général de t-
... et -Je Clpiru 

^éciaux. — Fabricsition, 
Pour metlrc leur clientèle en garde contre 1RS réclames 

spéciaux. - Fabrication, Nicltelage, Iléparations. 

H . auiquei-
M t e M U l o H I grand rracw n'a pu donner et ne dontiera 
j&maifl une rénulaUon térieuM, MM. \e* Docteurs et Chi-
rurgfens recommandent « a Maison d'une façon générale 
cosnsse «tant d'entière confiance , sa prospérité touiouri 
grastiiseanle Justifie pleinement m bonne renommée. 

Je rappelle au public que je n exeree ni Pharmacie ni 
autre partie, me consacrant entièrement a ma profession 
deHandatisle-Orthopédiste 
C M Ç* CONFUSION ,. * • , 

CHINE ARTICLES fil FANTAISIE J A ? 0 N 

p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glwoes 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s . ) 

ŒGAZ à la PORTEEdeTOUS 
C'est une heureuse innovation daus l'économie domestique que Is 

conuttur permettant de paver son gaz à mesure des besoins, et moy
ennant une légère surélévation de prix, <ie jouir de la gratuite de 1 I M -
tallatton. . ,„. . . 

Four assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il sulli!. I de 
mettre la clef de la boite du mfeaatfUM «assi la position indiques pour 
i-^Pïnir une nièce de l). 10 rraaçaiae sans défaut. Cette pièce doit en-

s effort ; 8- de tourner ia clef pour faire tomber la attes) dana 
— , :-TI chaque fois que i e* -"" _ . . • de répéter ( 

• cst-a-dire de ne oas dépasser ie chiffra neuf du cadran des i 
notnent d'ailleurs uu petit volet se ferme. 

litre plus de 0 pièces consécutiv 

PAPIER FAYARDnBLAYN 

BON GENIE 
nui i, i 'ifii.t-Marftié-jiii-: 1, LILLE 

VENTE AJDREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VETEMENTS 3UH MESURE 

Ci.aussurei, Lainscîs. Soieriei.'Ionei. Chapellerie, Bouenniri 
iooei. t n H M T U , Uur i l , llorlog'-i'. Bji»»'«i' r f»»itt1l 

T COlÉJNION 
IVN v n H u u r f i 

5 i: 50 ! : ' 1 « ST I..».". 5 " iT 

10-100 - 2 • 10 -

15-150 • 3 - 15 -

20-200 - 4 • 20 -

Des conditions spec, ieur seront acoor< 

S'adresser * ROUBAIX. rue du Collège. 1M. 
a TOUUCOING. nie -le linnd, 34. 
à CHOIX, njp Kleber, *M. 

INJECTION PEYRARD 
EX-rilAIIMAUEN A Al.dER 

fins de Mercure, plus de Saitul, plun de Gopalui, plus de fiiWie! 
I. I n j e c t i o n P e y r * i * d -»st la seule au monde ne contenant sucui 

•rfaolpafawtfW ni cauttiqut, guérissant réellement en 4 ou S jours. 
RAPPORT : « Plusieurs mèdecinsd'Algerftnt essayé l'/n/ec(io» Peyran 

sur t 3 t Arabes atteints d'écoulements anciens ou caronkfue*. oon 
60 malades depnisolui de 41 ans. 60 deouis 5 ans. M de 4 jours n 20 an 
le résultat inout a donné 231 guérisons radicales apr< 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 liuropéi 

Ootconataté l'eiceMeoce : Les docteurs Solary, Perrand. Ali-Bea-
wucke-Iiachi, etc. 

Chei l'inventeur : E. PEYRARD, place du Capilole, à Toulouse. 
Dépdti à Lille : Chex M. Delesanne, rue. des Arts, 7;Uclercq. " " " 
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de Strasbourg ; Vanwerts, i - ""•• t " ^ 
J. Doote el Q« ; Gobert et Gie ; BninMu. I l , r » Netio»el« • ' . eo-
BoraiT. 16, n e dei Sletioni. - A Routait M. Cotlle. - A rmr'omt • 
S . U. BrmeM. - A CH»U M. " 
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